
À compter du

1er octobre prochain,

les 21000 officines
de l’Hexagone seront

dotées de nouvelles
missions

de vaccination

et de dépistage. Cette
évolution intervient

après deux ans

de crise sanitaire
qui ont profondément

renforcé leur rôle.
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KING Comment les

pharmacies
tirent profit
du Covid

L’espace de téléconsultation
de la Pharmacie du marché

à Valentigney (Doubs)
met en lien le patient avec

un médecin à distance.

L'ÉVÉNEMENT
La grande mue des pharmacies françaises
Dotées denouvelles missions de vaccination et de dépistage,les 21000 officines de l’Hexagonevoient leur modèle économique évoluer.
KERENLENTSCHNER @Klentschner

SANTÉ Le 1er octobre prochain, les

nouvelles missions desofficines en-

treront envigueur dans l’Hexagone.
Les pharmaciens seront autorisés à

administrer, délivrer et prescrire

15 nouveaux vaccins (grippe, DTP,

coqueluche, papillomavirus, hépa-
tite A et B, rage…)et à dépister cer-

taines maladies. Ils pourront no-

tamment remettre aux patients

éligibles un kit de dépistage du can-
cer colorectal ou réaliser desanaly-

ses d’urines par bandelettes en cas

de suspicion decystite. L’arrêté va-
lidant la nouvelle convention phar-

maceutique, signée entre les syndi-

cats de pharmaciens, l’Assurance-
maladie et les complémentaires

santé, qui entérine ces nouvelles

missions, a été publié le 10avril au
Journal officiel. Un texte « ambi-

tieux », selon les signataires, qui

consacre le rôle d’acteur de santé

publique du pharmacien.
C’est une nouvelle étape dans la

transformation des officines enga-

géeen 2009. Surtout, elle intervient

après deux ansde crise sanitaire qui

ont profondément fait évoluer la
place des pharmacies dans la santé

des Français. Jamais les pharma-

ciens n’auront autant été en pre-
mière ligne. 63 millions de tests

anti géniques pratiqués en 2021,

11millions devaccinations contre le

Covid, 4,5 millions contre la grippe.

« Le Covid a servi de preuve de

concept pour les officines françaises

qui ont montré qu’elles avaient été à

la hauteur du défi, résume Philippe
Besset, président de la Fédération

des syndicats pharmaceutiques de

France (FSPF).LesFrançais, qui ont

pris l’habitude de venir en officine,
ont réalisé l’intérêt d’avoir un réseau

avec un tel maillage du territoire. »

Celaa aussi contribué à faire explo-

ser leurs revenus, avec 1,7 milliard
d’euros de marge liée aux tests et

vaccins Covid.

« Le lieu de référence
pour la santé deproximité »

Les pharmaciens se réjouissent de

voir leur métier et leur image reva-

lorisés. Nombre d’entre eux ont

aménagé des espaces de confiden-
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tialité pour pouvoir réaliser ces

nouvelles missions. Éric Funaro,

pharmacien indépendant à Paris,
s’apprête à faire des travaux dans

trois desesofficines. « La pharmacie

va être le lieu de référence pour la

santé de proximité, déclare-t-il. Je
fais le pari quenousaurons deplus en

plus de missions à remplir dans les

annéesà venir.» Dépistagedu méla-

nome, entretiens thérapeutiques,
livraisons à domicile… Chez

Pharmabest, cette transformation

est en marche depuis cinq ans.

« Nous poussons nos adhérents à
prendredessurfacesplusimportantes

(690 m2 en moyenne, NDLR) afin de

pouvoir apporter plus à nosclients»,

détaille David Abenhaim, président
du réseaude106pharmacies.

Désormais, environ 10% desoffi-

cines jouent la carte de la télécon-

sultation, facilitée par l’adoption
en 2019de l’avenant 15à la loi de fi-
nancement de la Sécurité sociale.

Ellessont deux fois plus nombreuses

que l’an passé.Medadom, leader en
France de l’équipement en bornes et

cabines, vient ainsi de signer un

partenariat avec les réseaux Phar-

maVie (500 officines) et Aprium
(400 pharmacies) afin de les équi-

per. « Si beaucoup de pharmaciens

ignoraient ce dont il s’agissaitous’en
méfiaient il y a trois ans, la crise sani-
taire a démocratisé sonutilisation en

officines, constate Nathaniel Bern,

cofondateur de Medadom, qui fac-

ture 200 euros par mois ce service
aux pharmaciens. C’est une desbri-

ques de la digitalisation des offici-

nes.» La revalorisation de l’aide
gouvernementale (1225 euros la
première année pour l’équipement,
puis 350 eurospar an) y a sansdoute

contribué. « La télémédecines’ins-
crit dansle développementdesservi-
ces digitaux de l’enseigne comme la

création d’un site web marchand, la

prisede rendez-vousenligneou l’uti-
lisation desréseaux sociauxquenous
généraliseront dès septembre pro-

chain » , commente Emmanuel

Schoffler, PDG de Healthy Group
(Aprium, Pharmacies Monge).

Cesévolutions pourraient entraî-

ner une transformation progressive

du modèle économique desofficines

qui tirent en moyenne les trois

quarts de leurs revenus de la vente

de médicaments et dispositifs rem-

boursés, le reste provenant desmé-
dicaments en libre-service et de la

parapharmacie. Depuis 2012, la ré-

munération des officines est moins
dépendante des prix des médica-

ments et du nombre de boîtes ven-

dues, elle est baséesur deshonorai-

res qui varient notamment en

fonction de l’âge despatients et de la
complexité de la prescription. Une

évolution appeléede leurs vœux par

les pharmaciens. « Nous sommesen
train de passerd’un métier decom-

merce à un métier de services» , ex-
plique Philippe Besset.

Pénurie de préparateurs
et de pharmaciens

Mais cesnouvelles missionsgénére-

ront-elles des revenus supplémen-

taires ? « Les tests Covid ont été très

rémunérateurs, mais proportionnel-

lement à l’énorme engagement des
pharmaciens pendant cette pandé-

mie. Les nouvelles missions le sont

beaucoup moins, regrette Éric Fu-
naro, qui a réalisé jusqu’à 400 tests

par jour l’an passé.Avec la vaccina-

tion contre la grippe, nous rentrons

à peine dans nos frais. » La pres-

cription et l’injection d’un desnou-
veaux vaccins seront rémunérées

9,60 euros, la délivrance d’un kit de

dépistage du cancer colorectal

5 euros. La FSPFtable sur 30 mil-
lions de vaccins supplémentaires

réaliséspar an, soit environ 270mil-

lions d’euros de revenus.

De nombreux pharmaciens s’in-
quiètent de devoir monopoliser du

personnel pour un acte peu renta-

ble. Et ce, sur fond de pénurie de

préparateurs et de pharmaciens,

épuiséspar deux ansdeCovid, qui a
entraîné une haussede 30% dessa-

laires. « Les nouvelles missions des

pharmaciens pourraient représenter
à terme 10% del’activité, mais il fau-

dra du temps pour qu’elless’ancrent
dans le quotidien» , estime Philippe

Besset.En attendant, ellesdevraient

contribuer à faire venir plus de
monde, et plus régulièrement, en

officine. « J’y vois un critère supplé-

mentaire de fidélisation », déclare le

patron d’Aprium et de Pharmacies
Monge. « Cela pourrait inciter nos
patientsà faire certainsachats, com-

pléments alimentaires ou cosméti-
ques notamment, en pharmacie et

doncbénéficierdenosconseils,plutôt

que dansle commerce», estime Éric
Funaro. « Avec jusqu’à une dizaine

d’actes par jour, l’installation de la
téléconsultation est vite rentabilisée

en raison du trafic naturel créé dans

l’officine et du bouche-à-oreille »,

plaide Nathaniel Bern.
Ces nouvelles missions profite-

ront-elles à toutes les officines ?

« Lespharmaciesdeproximité et cel-

lesqui sesituent dansdesdésertsmé-
dicaux devraientcontinuerà tirer leur

épingle du jeu, comme pendant le

Covid», estime Mounia Chaoui, di-

rectrice associéedu fonds Turenne

Santé. À condition d’avoir les res-
sources financières et la place pour

aménagerun espacede confidentia-

lité. « Sur le papier, tout le mondeen

profitera mais celanécessiteradesca-
pacités entrepreneurialesdu titulaire

pour investir en équipement,embau-

cher du personnelet modifier l’agen-
cement de la pharmacie, estime un
bon connaisseur du secteur. Elles

sont plus difficiles à avoir pour les

petitesofficinesoucellesqui sontseu-
les.» Les pharmacies appartenant à

un groupement ou à une enseigne

seront mieux préparéesà ces trans-

formations. Chez Pharmabest, il y a

7,5pharmaciens enmoyenne par of-
ficine, ce qui facilitera l’organisation.
Mais certains groupements devront

se réinventer. « Beaucoup se limi-

taient à un rôle de centrale d’achat,
ajoute ce spécialiste.Ils devront être

de vrais appuis dans l’application de

cesmissions,en termesde formation,

d’organisation et deconcept.»
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réalisé un acte

de téléconsultation

au premier

trimestre 2022

9,6
euros
Rémunération pour

l’administration
et la prescription

d’un vaccin

10%
du chiffre

d’affaires
Ce que pourraient
générer à terme

les nouvelles missions
des pharmacies

La rémunération despharmacies évolue
RÉPARTITIONDUCHIFFRED'AFFAIRES2021EN%

Médicaments

remboursablesMédicaments

nonremboursables

Honoraires

surladélivrance

demédicaments

Dispositifsmédicaux

Nonremboursable
(parapharmacie,compléments

alimentaires…)

Covid(tests,vaccins)

Pharmacies:

unchiffred'affairesde
40,3milliardsd'euros

en2021 60%

12,2%

10,1%

8,2%

5,3%
4,2%

Enmilliardsd'euros

La marge des pharmacies aexplosé l'an passé

2019 2020 2021

DontCovid

7,8

1,7
6

6,2
0,137

Source:FédérationdesSyndicatsPharmaceutiquesdeFrance(FSPF) Infographie

10%
Estimation
du nombre

d’officines ayant
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Les pharmaciens
ont administré
11millions de doses
de vaccins contre
le Covid en 2021.
BURGER/PHANIE VIA AFP
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